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Lire l’édito en page 4:
«Vers un réseau
à deux vitesses»

Renaud Bournoud

«L’horaire de chantiers» en Suisse
romande et ses trains ralentis de-
vaient être provisoires. Il sera fina-
lement l’horaire de référencepour
les décennies à venir, si on en croit
les écrits de l’Office fédéral des
transports (OFT). Ce n’est pas ce
qui a été voté par les Chambres fé-
dérales. Les élus romands expri-
ment leur «incompréhension».

Le 21 mai, les CFF ont présenté
l’horaire 2025, qui voit les temps
de parcours s’allonger sur à peu
près toutes les grandes lignesdece
côté-ci de la Sarine. Cette détério-
ration est justifiée par les nom-
breux chantiers prévus sur le ré-
seau romand ces quinze pro-
chaines années. «Un horaire qui
sera évolutif en fonctionde lamise
enservicedesnouvelles infrastruc-
tures», ont alors promis les CFF.

Dix jours plus tard, l’OFT a pu-
blié sur son siteundocument tech-
nique sur l’étape d’aménagement
ferroviaire 2035. Désormais, on
parle «d’étape d’aménagement
2035consolidé»pourdésignerune
offre ferroviaire qui interviendra
au-delà de 2040, en raison du re-
tard pris dans la réalisation des
projets. Dans ce document, l’OFT
consacre les nouveaux temps de
parcoursdégradés jusqu’à lafinde
la prochaine décennie. Mais sur-
tout, il annonce que cela «permet-
tra de créer les bases nécessaires
en vue d’une étape d’aménage-
ment complète ultérieure».

«Le contexte a évolué»
Cequi inquiète la conseillèrenatio-
nale Brenda Tuosto (PS/VD),
membre de la Commission des
transports: «Les tempsdeparcours
détériorés, que l’OFT a présentés,
servent de base pour le concept
d’offre 2035. Quelle est la garantie
qu’ils ne soient pas non plus utili-
sés commebasede référencepour
2050?»

L’office fédéral expliquequede-
puis l’adoptiondecette étape2035
par les Chambres fédérales, le
«contexteaévolué».D’unepart, les
CFFontdécidéde renoncerau sys-
tèmeWAKO, qui devait permettre
aux trains de passer plus rapide-
ment en courbe et donc de dimi-
nuer les tempsdeparcours,notam-
ment entre Lausanne et Berne.
D’autrepart, lesnouveauxhoraires
doivent «garantir une exploitation
stable et fiablemêmeencasde tra-
fic beaucoup plus dense».

Cette manière de voir n’est pas
au goût des Romands. «Ce projet

d’horaire2035 infligeà laSuisse ro-
mande une véritable relégation en
2e ligue, avec des temps de par-
cours rallongés vers le reste du
pays, juge Pierre Maudet, chef du
Département genevois de la santé
et desmobilités. Mais nous ne res-
terons pas sur le banc de touche:

nous comptons bien nous battre
ensemble à Berne, dans l’intérêt
des usagers romands, pour faire
corriger ce scénario.»

Sonhomologuevaudoise,Nuria
Gorrite, constate pour sa part que
les temps de parcours annoncés
par l’OFT à horizon 2040, «sans

concertation politique préalable
avec les cantons avant cette publi-
cation», constituentunedétériora-
tion «sans précédent» du système
ferroviaire romand. «S’ils devaient
êtremis enœuvre, ils remettraient
enquestion l’ensembledes corres-
pondancesassuréesdans sonprin-

cipal carrefour du rail, celui de
Lausanne», prévient la ministre.

Cette situationaffaiblirait consi-
dérablement l’attractivité de l’en-
semble de la chaînedes transports
publics. «Au moment même où la
Suisse romande a accepté de faire
des sacrificesavec leshoraires2025

pour permettre aux CFF de réali-
ser les indispensables chantiers de
miseàniveau, cettedécisionest in-
compréhensible», déplore Nuria
Gorrite, qui rappelle que cette vi-
sion ne tient pas compte de la vo-
lonté du peuple suisse et des
Chambres fédérales.

Ladiminutiondu tempsdepar-
coursentreBerneetLausanneétait
déjà un engagement deRail 2000.
Le trajetdevait passer sous labarre
des soixante minutes. Désormais,
il s’approche dangereusement des
septante. Ce n’est pas une simple
coquetterie, cela devait permettre
au nœud ferroviaire de Lausanne
d’être aussi efficace que ceux de
Zurich et de Lucerne.

«Avec mes autres collègues ro-
mands, nous pensons solliciter à
brève échéance une rencontre sur
ce point avec le conseiller fédéral
pour lui faire part de notre posi-
tion», conclut Nuria Gorrite.

Zurich mieux loti
Toutes les régions ne sont pas lo-
gées à la même enseigne. Certes,
l’OFT fait état dedétériorations un
peu partout en Suisse, mais c’est
particulièrement sévère en Suisse
romande, alors que lenœud ferro-
viaire de Zurich a droit à des amé-
liorations. Bâle-Zurich devrait ga-
gner trois minutes, par exemple.

«Les tensions entre les diffé-
rentes régions ne vont pas s’ame-
nuiser et laproblématiquede lapé-
nurie de logements va continuer à
s’accroître dans les endroits où la
densitéd’habitants estdéjà très im-
portante, réagit Brenda Tuosto.
Lespossibilitésdedéplacementen
transportpublic jouentunrôlema-
jeurdans ledéveloppementdémo-
graphique, le poids économique
des régions et nosobjectifs deneu-
tralité carbone.»

Une répartition plus harmo-
nieuse des efforts sur l’ensemble
du territoire est primordiale pour
le conseiller national Damien Cot-
tier (PLR/NE), égalementprésident
d’OuestRail: «On a investi des mil-
liards sur l’axe nord-sud, mainte-
nant il faut prioritairement inves-
tir sur l’axeest-ouest, qui vadeGe-
nève à Saint-Gall et pas unique-
ment de Berne à Zurich. Après
tout, c’est le longdecette ligneque
se trouvent les principaux bassins
de population du pays.»

Les horaires détériorés
en Suisse romande
devraient perdurer
des décennies
etmême servir
de référence pour
l’offre des prochaines
générations.

Trafic ferroviaire

La Suisse romande est
«reléguée en 2e ligue»

Les temps de parcours des trains
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«Nous ne
resterons pas sur
le banc de touche:
nous comptons
bien nous battre
ensemble
à Berne.»

Pierre
Maudet,
ministre
genevois
des Mobilités

«Maintenant il faut
prioritairement
investir sur l’axe
est-ouest, qui va
de Genève
à Saint-Gall et pas
uniquement de
Berne à Zurich.»

Damien
Cottier,
président du
lobby ferroviaire
OuestRail

U La conseillère nationale Brenda
Tuosto (PS/VD) a déposé une
motion intitulée «Développer un
concept d’horaire 2050 à l’échelle
nationale et internationale».
L’idée était d’avoir une vision
globale du développement
ferroviaire.
«Je demandais un concept d’offre
2050 pour les grandes lignes à
l’échelon national, tout en prenant
en compte le réseau international,
explique la Vaudoise. Ce concept
doit être réalisé au plus tard pour
le message du Conseil fédéral en

2030 afin d’assurer une combinai-
son efficace entre les connexions
longues, moyennes et courtes, et
en intégrant les enjeux de l’ARE
(ndlr: Office fédéral du développe-
ment territorial), des cantons et
des entreprises de transport.»
À l’entendre, la Confédération
navigue à vue pour le développe-
ment de l’offre ferroviaire à
l’horizon 2050. Berne a bien
présenté sa vision sur le long
terme dans le document nommé
«Perspective Rail 2050»mais,
selon Brenda Tuosto, «il n’apporte

pas de garanties quant au
renforcement des grandes lignes
et se concentre sur le trafic
d’agglomération». Maintenant,
il s’agirait de s’assurer de la
performance des connexions
longue distance, puis de la bonne
imbrication du réseau grande
ligne avec le trafic régional
et d’agglomération.
Cela ne se fera pas. En tout cas
dans l’immédiat. La Commission
des transports du National a
décidé de classer verticalement
cette motion.

On ne sait pas si Damien Cottier
(PLR/NE) a soutenu, ou non,
ce texte, secret de commission
oblige, mais il semble aller dans
le même sens que sa collègue vau-
doise: «Il faut avoir une vision
nationale du rail et prioriser les
infrastructures qui sont béné-
fiques pour l’entier du réseau.
Il y a des projets très coûteux qui
ont un intérêt régional, mais pas
national. En revanche, l’accéléra-
tion des trains entre Lausanne
et Berne a un impact sur l’entier
du réseau ferroviaire.» RBO

Pasdevisionglobaleà long terme

«Quelle est
la garantie que
ces temps
de parcours
ne soient pas
utilisés comme
base de référence
pour 2050?»

Brenda
Tuosto,
conseillère
nationale
(PS/VD)

«Ces temps
de parcours
remettraient
en question
l’ensemble des
correspondances
à Lausanne.»

Nuria
Gorrite,
ministre
vaudoise
des Transports


